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Dalenda LARGUECHE

En Tunisie
1 En Tunisie, la recherche sur les femmes commence à réaliser des percées dans diverses

disciplines des sciences humaine et sociales, notamment l’histoire. Le champ de l’histoire,
considérablement étendu par la multiplicité des approches et des méthodes, en particulier
celles de l’anthropologie, ainsi que par le poids d’un présent où la femme est de plus en plus
partie prenante dans la vie publique, intègre aujourd’hui non pas une histoire des femmes,
mais plusieurs.

2 Plus que d’autres, ce nouveau champ de recherche interdisciplinaire, aussi bien dans ses
conditions d’émergence que dans son itinéraire, avec ses avancées et ses impasses, est
difficilement dissociable du vécu féminin. La construction du champ de savoir sur les
femmes en Tunisie est intimement liée à la situation des femmes elles-mêmes. Les péripéties
du mouvement des femmes peuvent être décelées dans l’évolution des recherches même
si la production intellectuelle garde son autonomie par rapport à l’action militante. Les
particularismes de la société tunisienne nourrissent des approches et des problématiques
spécifiques, même si l’Occident, en continuelle élaboration d’idées et de problématiques,
influe sur la production intellectuelle tunisienne.   Bien que l’université tunisienne et son
école historique se soient  tardivement, et non sans peine, mises aux nouvelles approches de
recherche en sciences sociales, aujourd’hui un savoir académique sur la question des femmes
prend corps après les premiers défrichements et balbutiements1 de sorte qu’il est possible
d’esquisser un bilan.

Autour du nouveau statut juridique de la femme tunisienne
3 La Tunisie a constitué un terrain précoce par rapport aux autres pays arabo-musulmans pour

l’émancipation de la femme. Déjà à   «  l’aube de sa modernité  », la pensée de Tahar El-
H’addâd2, tout autant que l’idéologie de la renaissance: « al-nahdha »3, ont lié étroitement
l’émancipation féminine au nationalisme, à la modernité et même  à l’accès à l’universel.
Sur cette lancée, l’État de l’indépendance, franchement engagé dans la voie moderniste, a
adopté tout un arsenal juridique mettant en application l’émancipation de la femme. Le code
du statut personnel à orientation laïque, dès 1956, a mis la Tunisie4 sur la voie d’un nouveau
choix de société qui confère à la femme une place de choix. Ces acquis historiques adossés
certes aux luttes des femmes pour la cause nationale5, mais se présentant néanmoins comme
l’oeuvre du pouvoir politique, semblent avoir alimenté la première phase des recherches sur
les femmes. Les études sur le nouveau statut juridique de la femme tunisienne6, son nouveau
vécu  et son élan d’émancipation7, si elles mettent en évidence le rôle de l’État, rendent compte
d’une dynamique sociale propre. Ce fut l’occasion de polémiques autour de la question du
statut de la femme musulmane, mais aussi d’études sur l’émergence de la citoyenne dans la
Tunisie indépendante8, ainsi que de confrontations entre le statut légal et le rôle réel de la
femme tunisienne9. Encore sous l’emprise du « dirigisme étatique » en matière d’émancipation
féminine, les débats sur la question des femmes n’avaient pas encore gagné leur autonomie par
rapport au discours politique, l’urgence étant de défendre et de consolider le nouveau système
juridique. La première génération des femmes de l’indépendance formée à l’école moderne,
n’avait pas le temps de prendre du recul par rapport à ses acquis. Les études des années 70
se sont donc focalisées sur la question du statut juridique des femmes et ses représentations.
Elles ont eu le mérite de faire sortir le discours sur la nouvelle réalité féminine du champ du
politique. De ce fait, elles ont constitué les premiers sédiments de la  recherche sur les femmes.
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Pour une visibilité des rôles et fonctions des femmes
4 À l’aube des années 80, les mutations sociales ont permis qu’émerge une conscience féminine

capable de poser en des termes nouveaux la question des femmes et de la féminité. C’est le
 temps du féminisme,  le temps d’un élan pour une reconnaissance par le savoir académique de
la problématique de genre. C’est durant cette période qu’ont été inscrits à l’université, non sans
quelques réticences, les premiers sujets de recherche portant sur les femmes, en particulier
en histoire et en sociologie10. Profitant des nouvelles démarches en sciences sociales, les
femmes militantes, en grande partie universitaires et concernées par les débats qui avaient
cours en France à ce moment là, ont influé sur le cours de la recherche universitaire, au point
de faire participer à cette nouvelle thématique des universitaires loin du féminisme ou du
militantisme11. L’interférence entre le politique et le savoir a été très féconde et a poussé au
désenclavement de la réflexion.

5 Partant du constat que les femmes étaient les oubliées de l’histoire, des  recherches s’emploient
à mettre en évidence leurs rôles et leurs fonctions dans les différentes étapes de la construction
sociale12. La parole leur est alors donnée13 pour témoigner de leur capacité à influer autant que
les hommes sur le cours de l’histoire14. C’est la période où les sources orales sont peu à peu
acceptées par « l’histoire savante ». Certaines recherches construisent alors une nouvelle image
« héroïque »de la femme tunisienne; une image ne coïncidant pas nécessairement avec celle qui
est véhiculée dans la société15. Ainsi en est-il de la contribution des femmes à la lutte nationale
et au large mouvement de changement social vécu par la Tunisie. Un discours franchement
féministe marque certaines études plus militantes que « savantes »16, féminisme qui même
dans ses moments de désenchantement, ne manque pas de nourrir certaines réflexions17.

6 La mise en application de problématiques intégrant la dimension sociale du féminin dans
sa nécessaire relation avec le masculin, marquent une nouvelle étape de la recherche
académique18. Les femmes marginales, les exclues et les rebelles, font elles aussi l’objet de
réflexions dans le cadre de  problématiques plus globalisantes et moins réductrices19. Plus qu’à
la misère et aux malheurs des femmes, les recherches s’intéressent aux constructions mentales
et aux pratiques quotidiennes20 de l’ensemble du corps social.

7 Par ailleurs, la quête d’une identité féminine à travers différentes sources a orienté historiens,
sociologues et même psychologues vers une lecture plus positive et constructive du patrimoine
culturel21. On étudie les relations entre espace et genre, en particulier dans le cadre de la ville22.
Les métiers et leur répartition sexuelle sont approchés sous cet angle23. Avec cette définition
culturelle des espaces et des fonctions s’estompent alors les contrastes et les conflits pour
laisser place à une analyse des équilibres et des articulations entre le masculin et le féminin. 

Du général au particulier : émergence de l’individuel et du
 singulier

8 Dans le reflux général du politique et des idéologies qui a marqué la Tunisie des années 90
comme d’ailleurs le reste du monde, la recherche sur les femmes a tendance à délaisser les
analyses générales en termes de pouvoir et de catégories sociales au profit de l’individuel,
du singulier et de la quotidienneté « banale » et éphémère. La démarche anthropologique qui
cherche à percevoir les modalités de la construction de l’identité féminine à travers les objets,
les pratiques et les gestes, exerce un certain attrait sur les chercheurs, comme le montrent
des études récentes24 qui consolident les recherches de l’Institut du Patrimoine, pionnières
en la matière25. Les multiples composantes et les différents aspects d’une culture féminine
spécifique, en totale harmonie avec le sens social, sont mis en évidence. L’appréhension de la
mort a été l’occasion pour certains chercheurs de souligner la division sexuelle de la société
et de sa culture. Elle fait apparaître une hégémonie féminine et une différenciation radicale de
la mort au féminin et au masculin tant au niveau du rituel que de l’imaginaire26.
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9 Dans le sillon de ces nouvelles tendances, l’interdit  est levé sur des sujets bannis du savoir
institutionnel, il y a à peine quelques années. La sexualité27, le corps de la femme avec ses
signes et ses représentations28 sont désormais des thèmes courants qui prennent place dans les
répertoires des thèses et mémoires. 

10 Ballotté entre les exigences d’un féminisme étatique et ceux d’une conscience féminine en
construction, entre les présupposés académiques et les problématiques en vogue, tel apparaît
l’itinéraire des recherches sur les femmes en Tunisie. Il semble un peu segmenté, des thèmes
étant vite remplacés par d’autres alors que les précédents n’ont pas été assez approfondis.
Ceci étant, malgré toutes les critiques qu’on peut émettre, nous disposons aujourd’hui d’un
important corpus de recherches sur les femmes pouvant servir de point de départ  pour des
réflexions plus synthétiques. 
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2 Al-Haddad 1978.
3 Tlili 1972.
4 Le Code du Statut Personnel promulgué le 13 Août 1956, trois mois après l’indépendance
de la Tunisie, s’inscrit dans la logique moderniste des orientations  politiques de l’Etat de
l’indépendance. Les nouvelles prescriptions juridiques,   indicateurs de modernité sont en
  rupture avec le droit islamique  : interdiction de la polygamie, consentement mutuel de
l’homme et de la femme au mariage, interdiction de la répudiation et droit légal au divorce... 
5 Marzouki 1993.
6 Lakhal-Ayat 1978.
7 Karoui 1975 ;  Karoui 1976.
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24  Un colloque a été organisé, par le groupe de recherche sur l’histoire des femmes du
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de publication.
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